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Ferrer i Guardia : pedagogie et rebellion
DANS UNE ESPAGNE EN MUTATION

Mari Carmen Rodriguez

La figure de Francisco Ferrer i Guardia a fait Fobjet de recuperations multiples.
Sa mort s'est trouvee au coeur d'un usage politique international. II est devenu

le martyr emblematique d'une societe engoncee dans le conservatisme et la

morale catholique. Mais peu ont tente de comprendre et de reprendre le projet
de societe qu'il avait pense. Son projet d'Ecole moderne, avant tout reffactaire

et emancipateur, s'est ä la fois impregne et distingue des modeles progressistes
de son temps. Refusant toute institutionnalisation, son caractere insaisissable est

peut-etre ä l'origine de la memoire discrete que ses idees et son enseignement
connaissent aujourd'hui en Espagne, pays ou l'education est encore marquee par
des dissensions ideologiques heritees du xixe siecle1.

Pour comprendre l'atypisme de Ferrer et de la reception de son ceuvre, il
convient de se pencher sur la personnalite du pedagogue et du contexte dans

lequel il evolue.

Ne en 1859 dans une famille conservatrice de riches proprietaires agricoles

Catalans, Ferrer s'installe des 14 ans ä Barcelone et travaille pour son oncle, qui

frequente les milieux republicains progressistes2. L'Espagne de l'adolescence de

Ferrer est marquee par une ephemere Premiere Republique (1873-1874), dans

un siecle de violentes confrontations sociales et politiques entre progressistes et

conservateurs. Au cceur d'une lutte entre republicains radicaux, federalistes, uni-

taires, traditionalistes ou monarchistes (avec en particulier les guerres carlistes),
la periode, qui connait un mouvement ouvrier tres actif, voit egalement eclore

une vague «cantonaliste». De nombreuses regions comme Carthagene,
certaines villes d'Andalousie, mais aussi Salamanque ou Avila proclament leur

independance3. Le developpement du « cantonalisme» coincide avec les revoltes

ouvrieres et paysannes en quete de justice sociale, sans pour autant s'y meler. En

Catalogne, au nom d'une Republique föderale, la volonte de changement se

manifeste, le 9 mars 1873, par une tentative de proclamer l'Estat Catalä. Dans

ce contexte, le jeune Ferrer entre en contact avec des libres penseurs et la ffanc-

1 Rafael Vails, Historiografia escolar espanola siglos XIX-XXI, Madnd, UNED ediciones, 2007.
2 Juan Aviles, Francisco Ferrer y Guardia, pedägogo, anarquista y martir, Madnd, Marcial Pons,

2006.
3. Francisco Marti Gilabert, La Primera Repubhca Espanola 1873-1874, Madnd, Rialp, 2007, pp.

45-70.
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maponnene catalane. II apprend le fran?ais et un emploi de contröleur dans les

chemins de fer lui permet plus tard de voyager et d'elargir ses connaissances,
notamment ä Pans oü ll frequente des exiles repubhcams espagnols

L'experience de la Ie Repubhque entraine egalement d'autres changements, en

particuher dans le champ de 1'education et de la formation de futurs citoyens Un

groupe d'enseignants progressistes de l'Umversite madnlene, sous l'egide de

Francisco Giner de los Rios, fonde en 1876 la ILE, Institucion Libre de Ense-

nanza (Institution Libre d'Enseignement) II s'agit d'un projet de reforme de

1'instruction publique qui postule une ecole laique, destinee ä tous, et surtout ä

ceux qui en ont ete pnves jusque-lä La pnmaute revient au savoir scientifique et

ä la preoccupation pour la pedagogie nouvelle. C'est en construisant un ensei-

gnement different que l'on peut forger une humamte nouvelle, des mdividus

capables de cooperer avec leurs semblables en toute liberte En 1881, le gouver-
nement de Sagasta autonse l'ouverture d'ecoles laiques La ILE propose de creer
des «missions ambulantes» allant dispenser 1'instruction dans tous les villages

d'Espagne, y compris les plus demums Elle devient aussi un centre de culture et

d'mnovation pour former les enseignants En 1900, sous l'impulsion de hberaux

comme Joaquin Costa, le Mimstere d'Instruction Publique et des Beaux Arts est

fonde pour assurer une meilleure diffusion de l'education4 Ferrer est attentifä ces

changements, mais ll prend egalement conscience du necessaire detachement que
doit avoir l'ecole par rapport aux prescnptions pohtiques5. L'education publique

laique n'est pas assez digne de confiance car eile est au service de l'Etat Tres

vite, l'engagement politique de Ferrer lui vaut l'exil Son installation en France

lui ouvre davantage de perspectives. II s'affihe au Grand Orient, frequente en

autodidacte la Bibhotheque nationale, et connait l'exemple d'ecoles anarchistes

qui refusent un financement public, comme La Ruche de Sebastien Faure.

En 1884, Ferrer imagine dejä une bibhotheque ambulante revolutionnaire
sillonnant la Catalogne pour diffuser la culture dans les zones rurales et eveiller
les consciences ä 1'esprit hbertaire6. II entend lutter contre la plus grande des

pauvretes, l'ignorance7. En enseignant l'espagnol ä Pans, ll elabore un projet
educatif qu'il decnt ä l'anarchiste Catalan Jose Prat

4 Eugenio Otero Urtaza (dir), Las Misiones Pedagogicas, Madrid, Sociedad Estatal de

Conmemoraciones, 2006, p 35

5 Concernant la rupture de Ferrer avec le modele laique et la conception de l'Ecole moderne, voir
Juan Aviles, op cit, pp 93-119

6 Francesco Codello, La buona educazione, esperienze libertarie e teorie anarchiche in Europa da

Godwin a Neill, Milan, FrancoAngeli, 2005, pp 472-488
7 Dolors Mann, La semana tragica Barcelona en llamas, la revuelta popular y la Escuela

Moderna, Madrid, La Esfera de los Ltbros, 2009, p 16
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J'ai l'intention de fonder une Ecole emancipatnce qui se chargera d'extirper
des cerveaux ce qui divise les hommes (religion, faux concept de la propriete,

patrie, famille, etc.), afin d'atteindre la liberte et le bien-etre que nous desirons tous

et dont nul ne jouit completement8.

La meme annee, une de ses eleves, une certaine Ernestine Meunier, decede et

lui legue toute sa fortune afin de creer une «Ecole moderne». Dans le projet
pedagogique de Ferrer, le savoir est un outil d'emancipation sans contingence.
II faut donner aux eleves les moyens intellectuels de developper le fibre arbitre

et de se forger une conscience eclairee. Sa confiance en l'etre humain postule ce

pari d'exercice de la liberte pour le bien commun. En refusant les recompenses
et les punitions, Ferrer prone la negotiation. II s'agit de former les eleves au

raisonnement (par exemple les theories de 1'evolution darwinienne), au fibre

examen (la pensee critique et la quete de la verite) et ä Fantimilitarisme. Les

cours comprennent egalement le contact avec la nature et l'exterieur de la classe.

Des excursions, des visites de musees et de fabriques, etc., sont frequentes afin

d'eveiller l'esprit de decouverte. II defend aussi l'idee d'une coeducation des

sexes preparant ä vivre ensemble:

La femme ne doit pas etre enfermee au foyer. Son action doit s'exercer bien au-delä

des murs de la maison. Mais pour que la femme exerce son action benefique, ll faut

qu'elle puisse obtemr les meines connaissances, en quantite et en qualite, qu'on met

ä la disposition des hommes9.

Mais aussi une mixite sociale:

La coeducation des pauvres et des nches facilite le contact entre les uns et les autres

dans l'mnocente egalite de l'enfance: ä travers l'egalite systematique de l'ecole

rationnelle on peut construire la bonne ecole, necessaire et reparatrice10.

Les enfants d'umversitaires cotoient les enfants d'ouvners, pour preparer une

coexistence pacifique ä venir. La gratuite est garantie pour les families sans

moyens. Le financement de l'ecole est assure par les parents d'eleves favorises

et par Ferrer lui-meme, qui emploie une grande part du legs de son ancienne

eleve parisienne. Cette solidante est une etape necessaire vers un projet de

societe nouvelle. L'ecole moderne est ainsi un outil de «regeneration sociale" »

pour donner naissance ä de nouveaux citoyens.
En Espagne, les ecoles laiques, depuis la fin du xixe siecle, disposent d'une

certaine liberte. L'Etat se bome ä des inspections sanitaires des locaux ou

8 Lettre de Fener ä Prat, 29 09.1900, Cite par Juan Aviles, op cit, p 95

9 Francisco Ferrer, La Etcuela Moderna, Madrid, ed Jucar, 1976 [1912], pour cette traduction
Jean Houssaye (dir), Quinze Pedagogues Textes choisis, Paris, Armand Colin, 1994, p 86

10 Francisco Ferrer, op cit, p 87

11 Dolors Marin, op tit, p 132



CAHIERSAEHMO 26 129

morales de professeurs. Ferrer ne rencontre done pas trop de difficultes en 1901

pour ouvrir une Ecole moderne ä Barcelone. Pour les classes aisees en rupture
avec le modele catholique conservateur, l'Ecole Ferrer represente un projet de

qualite qui se demarque d'autres ecoles laiques. Elle se dote en outre d'un outil
editorial propre, hors de la tutelle de l'Etat, le Bulletin de l'Ecole Moderne.

L'exclusion de Ferrer
La tolerance de l'Etat espagnol envers les Ecoles modernes s'interrompt suite ä

l'attentat contre Alphonse XIII ä Madrid, le jour de ses noces, le 31 mai 1906.

L'auteur, rapidement identifie, est Mateo Moral, le bibliothecaire de l'Ecole
moderne, qui est de ce fait fermee. Ferrer est arrete au mois de juin et empri-

sonne un an durant, en attente d'un proces. Une campagne internationale (en

France, Belgique et Italie) debat vivement des responsabilites presumees du

pedagogue. Finalement, le proces s'ouvre le 3 juin 1907, dans une atmosphere

tendue, notamment par les menaces de represailles et de greve generale pro-
ferees par les anarchistes et les associations ouvrieres catalanes qui poussent le

gouvemement et les juges ä la prudence. Dix jours plus tard, en l'absence de

preuves tangibles, Ferrer est absous et libere.

Meme si la justice acquitte le pedagogue, Ferrer est fortement isole en Cata-

logne. II est l'objet a l'etranger d'une etroite surveillance policiere. II renonce ä

relancer son ecole. Le Bulletin de l'Ecole Moderne reprend sa publication en

juillet, mais avec peu d'articles d'auteurs espagnols. II compte davantage de

collaborateurs etrangers comme Paul Robin, Elisee Reclus ou Henri Roorda van

Eysinga qui rejoint egalement la Ligue Internationale pour l'Education Ration-

nelle de l'Enfance, fondee en 1908 ä Paris et presidee par Ferrer.

L'ostracisme ä l'egard de Ferrer se renforce lors des revoltes de la «Semaine

tragique» de Pete 1909. En reponse ä un attentat contre des ouvriers espagnols

perpetre le 9 juillet sur un chantier ferroviaire du Maroc, le gouvemement de

Maura decrete l'etat de guerre et ordonne la mobilisation de reservistes en

Espagne. Les plus riches obtiennent une exemption du devoir militaire. La

plupart de ceux qui sont designes sont des peres de families dont 1'unique revenu
est cense subvenir aux besoins de tous. Le 18 juillet, jour prevu de l'embar-

quement au port de Barcelone, des femmes d'aristocrates offrent aux soldats en

partance des scapulaires, des medailles et du tabac, ce qui provoque des reactions

populaires violentes. Les mauvaises nouvelles provenant du Maroc, faisant

etat de nombreuses victimes, aggravent la situation. Solidaridad Obrera decrete

un arret de travail de 24 heures le lundi 26 juillet. A Madrid, une greve generale

est prevue pour le 2 aoüt. Les autorites tentent de faire appel ä l'armee pour
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contröler le mouvement mais les grevistes l'accueillent aux cris de Vive I'armee!
et A bas la guerre!, ce qui evite l'af&ontement. Le lendemain, la nouvelle se

repand que 1200 reservistes, en majorite ceux qui sont partis de Barcelone, ont

ete massacres au Barranco del Lobo, dans le Rif marocain. Cela provoque un
soulevement populaire. Mais ce qui commence comme une protestation contre

la guerre devient vite une veritable insurrection.

«Dans les rues s'affrontaient deux manieres differentes de comprendre la vie,
la societe, le travail, la science et meme la guerre», precise Dolors Marin12. D'un
cote, la bourgeoisie, appuyee par l'Eglise catholique et la monarchic, qui ont

parie sur 1'industrialisation; de l'autre, les classes populaires, organisees par les

associations ouvrieres, qui cherchent ä se faire respecter. Des barricades de

fortune sont installees dans les rues et certains s'en prennent au symbole par
excellence du pouvoir conservateur, l'Eglise. Parce que les ecoles religieuses

inculquent aux enfants d'ouvriers des valeurs contraires ä leurs interets, parce

que les höpitaux, diriges par des religieux, traitent les plus pauvres de maniere

discriminatoire, parce que l'Eglise soutient la creation de syndicats jaunes pour
combattre les anarchistes, majoritaires ä Barcelone, des couvents, des eglises et

des ecoles religieuses sont incendiees. Des sepultures sont profanees. Dans les

rues, on observe quelques danses macabres avec des cadavres momifies. En

revanche, les commerqants n'enregistrent pas de degäts significatifs.
Ces revoltes ne se limitent pas ä Barcelone. Une greve generale est declaree

en Catalogne, des mairies sont occupees, des registres de propriete brüles, des

juntes citoyennes formees pour assumer le pouvoir, ce qui donne au mouvement
la dimension d'une revolution... Durant une semaine, ces hommes et femmes

provenant des ecoles lalques, des mouvements cooperatifs, des syndicats ou de

la libre pensee renversent le modele social et politique traditionnel.
Des troupes sont rapidement appelees de Valence et Saragosse, de Pampelune,

Burgos et Madrid. Le gouvemement annonce alors que les insurges seraient des

separatistes. Le 30 juillet, la ville est placee sous le controle de l'armee. Le

lendemain, le gouvemement de Maura organise une repression massive et

arbitraire. 2000 personnes sont arretees, 175 extradees, 59 condamnees ä la prison

ä perpetuite, et 5 ä la mort. En plus, les syndicats sont interdits et les ecoles

lalques fermees.

Un long processus de decomposition du pouvoir conservateur et de son

monopole ideologique et educatif a ainsi debouche sur des revoltes, des greves
et l'attaque ä des symboles de la religion catholique. Mais la reponse du gouver-
nement conservateur de Maura est sans appel: il faut sacrifier le maitre lalque!

12. Dolors Marin, op. cit., p. 11.
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Ferrer est ainsi accuse d'avoir instigue les revoltes de la «Semaine

tragique»13. Arrete le 1er septembre alors qu'il tente de rejoindre la France, il
subit une campagne mediatique de denigrement relayant une serie de rumeurs.
Le proces, mene par un tribunal militaire, est arbitraire et expeditif. II est vrai

que la vague d'arrestations demesuree provoque un encombrement des

tribunaux et une accentuation de la severite des peines. Ainsi par exemple,
Antonio Malet est condamne ä mort sous l'accusation d'avoir brüle des objets
de l'eglise de San Adrian de Besos d'une valeur de 180 pesetas14.

Ferrer est juge sur la base de temoignages de presse et de declarations

revolutionnaires qu'il avait redigees plus de dix ans plus tot. En revanche, des

temoignages qui lui sont favorables sont systematiquement ecartes. Les griefs de

l'avocat de Ferrer et de l'inculpe lui-meme restent lettre morte15. Peu importe

qu'il ait pris part ou non aux evenements, qu'il ait partieipe ou non ä des actes

de soulevement ou qu'il ait contribue ou non ä leur financement, sa seule

presence ä Barcelone et ses idees revolutionnaires en font un coupable ideal. Car

au-delä de son caractere pedagogique, l'Ecole moderne se veut aussi un outil
revolutionnaire. Ferrer n'a jamais cache ses opinions rebelies et toujours
revendique le droit de former des etudiants contestataires:

Je le dirai avec clarte: les oppnmes, les spolies, les exploites ne peuvent etre que
des rebelies, car ils doivent reclaimer leurs droits jusqu'ä obtenir leur participation,

complexe et parfaite, dans le patrimoine umversel16.

Le juge, le commandant Valerio Raso Negrini, tente d'expedier la sentence

pour eviter que l'instmction ne soit rendue publique. Contrairement ä 1907, on

ne laisse done ä Ferrer aueune possibility de prouver son innocence. Les

circonstances de la «Semaine tragique» donnent l'occasion d'en finir avec lui.

D'ailleurs, la mobilisation en sa faveur ne se renouvelle pas. Et il est bien

possible que la designation d'un coupable ait egalement offert un paravent aux

responsables des grands partis qui ont organise la rebellion17.

Dans sa defense, Ferrer lui-meme ne designe aueun responsable politique:

Ferrer. — Je ne suis affilie ä aucun parti. Ma vie est dediee entierement ä l'education
scolaire. Je dirai meme que le seul chemin que je crois capable d'ameliorer la

condition humaine est l'enseignement, car seules la verite et la science peuvent
conduire la societe ä une ere de paix et d'harmonie.

13 Pour plus de details sur le proces et sa mort, voir Juan Aviles, op cit, pp 215-246
14. Voir entre autres Joan Connelly Ullman, La Semana Tragica, Barcelone, Anel, 1972, p. 516, cite

par Francisco Bergasa, ^Quien mato a Ferrer i Guardia Madnd, Aguilar, 2009, p 225.
15 Une restitution minutieuse des interrogatoires, temoignages, du proces, de la defense, de la

sentence et de la reaction de Ferrer est donnee par Francisco Bergasa, op cit, pp 189-509
16 Francisco Ferrer, op cit, p. 87

17. Francisco Bergasa, op cit, p 243
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Juge. — Auquel d'entre vous attribuenez-vous neanmoins les actions seditieuses

recemment survenues?

Ferrer. — A personne. Mais out, par contre au contexte general existant dans toute

l'Espagne contre la guerre du Rif, oü meurent journellement une infinite d'hommes

jeunes et des peres de famille. Le fait que dans toute la presse, y compris par le biais
de personnalites comme Villanueva et Romanones, on la considere injuste car elle

subordonne fhonneur national aux interets d'une certaine compagnie miniere

franqaise, me confirme dans mes idees. Le mouvement de Barcelone a ete, done,

naturel et spontane. [...]18

Le juge etablit la culpabilite de Ferrer, en vertu de 1'article 403 du Code Mili-
taire, qui permet de proceder ä un chätiment rapide et exemplaire lorsque l'im-
portance du delit «l'exige»...Le sort du pedagogue est done scelle: mort pour
l'exemple. Ferrer est fusille le 13 octobre 1909 ä 9 heures du matin au chateau de

Montjuic. II paie de sa vie sa transgression du pouvoir etabli. II est condamne

pour «induction morale ou intellectuelle»20. Ses biens sont bloques, en guise de

dedommagement pour les degäts causes par la «Semaine tragique».
Dans cette affaire, il est aussi question d'en finir avec le «probleme Catalan»21.

En effet, les velleites independantistes d'une region prospere qui affiche son

modernisme et son nationalisme arrogant derangent un Etat central qui se remet

peniblement du «desastre» colonial de 1898. La revolte des reservistes contre la

mobilisation dans l'armee coloniale et 1'insurrection sociale qui a suivi sont

perques comme une provocation de plus. Mais Ferrer incame egalement le

danger revolutionnaire. Sa determination dans la lutte contre le pouvoir
traditionnel, son attitude reservee, son train de vie romanesque, son Statut de

maitre sans titres, mais dote d'une haute estime de soi, et son activisme invetere

en font 1'archetype du parfait conspirateur depensant sa fortune dans des projets
subversifs, et que l'on suspecte meme de regicide... Affuble dans les salons du

nom de «sultan rouge», Ferrer est ainsi la cible ideale du pouvoir.

Une mort qui derange
Sa mort debouche toutefois rapidement sur une campagne nationale et
internationale de protestation, avec le soutien de representants politiques et de la

presse. Des manifestations s'organisent dans le monde entier. L'Espagne est

18 Extrait de la Cause Generale contre Francisco Ferrer i Guärdia, instruite par la Juridiction de

Guerre de Barcelone, Madrid, Successeurs J. Garcia, 1911, reproduit par Francisco Bergasa, op
cit, p. 253

19 Ibid., p. 256

20 Dolors Marin, op cit, p 264
21 Francisco Bergasa, op cit, pp 26-81
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pomtee du doigt pour avoir contnbue ä l'assassmat d'un innocent. Le cas Ferrer

renvoie l'image d'un pays domine par le pouvoir mihtaire et le conservatisme

politique et religieux. L'execution du pedagogue est perque comme une

profonde injustice
Dans la sphere politique, la mort de Ferrer est mal assumee Alphonse XIII,

alarme par ces vagues de protestations, decide de destituer Maura et de le

remplacer par un ministre liberal, Sigismond Moret Le pouvoir des tnbunaux

militaires est egalement restreint. II n'y a plus de ftisilles. L'annee suivante, le

mouvement ouvner reprend de la force. C'est notamment l'annee de la creation
de la CNT (Confederacion Nacional del Trabajo).

Quant ä Ferrer, ses biens sont rendus ä ses hentiers. Les ecoles lai'ques de

Catalogne peuvent aussi rouvnr. II semble neanmoms que les centres les plus
fidelement relies ä Ferrer ne reprennent pas leurs activites La compagne de

Ferrer, Soledad Villafranca, relance le projet ä travers la Ligue internationale

pour l'education rationnelle de l'enfance, mais l'echo de cette initiative n'est pas

retentissant. Neanmoms, la maison d'edition de l'Ecole moderne reprend ses

activites grace ä Lorenzo Portet, proche collaborateur de Ferrer

Au prmtemps 1911, sous la presidence du liberal Jose Canalejas, 1'opposition

republicaine sollicite la revision du proces Ferrer22 Le debat fait rage durant

deux semames au Congres des Deputes. Liberaux et conservateurs refirsent de

proclamer l'innocence de Ferrer, mais les protestations provoquent une rupture
En 1914, Francisco Cambö, un conservateur de la Lliga catalane (autonomiste),
reflete un changement memoriel. Le proces de Ferrer apparait comme unani-
mement injuste, mais son discours se centre sur l'idee de culpabilite collective

Les membres du Parti Radical n'ont pas demande l'acquittement de Ferrer, bien au

contraire, lis ont ete ses pnncipaux accusateurs, nous non plus, qui etions neutres

dans le conflit, nous ne l'avons pas demande, personne n'a sollicite, je le repete,
I'absolution du directeur de l'Ecole moderne Si son execution est due ä cette faute,

c'est une responsabilite qui incombe ä tout le corps social, pnncipalement a

Barcelone Tous les Barcelonais, sans exception, nous avons tous fusille Ferrer

car nous n'avons pas bouge le petit doigt pour reclamer son ammstie23

Aujourd'hui, un siecle apres son execution, malgre le travail de memoire qui
se developpe en Espagne sur d'autres crimes, le proces mene par le Conseil de

Guerre en 1909 n'a toujours pas ete revise
Man Carmen Rodriguez

22 Juan Aviles, op cit, p 271

23 Intervention de Cambo au Congres des Deputes le 16 jum 1914, in Francisco Cambo, Discours
parlementaires Barcelone, 1936, p 183, cite par Francisco Bergasa, op cit, p 570
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